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2<H) REVUE MILITAIRE SUISSE

dans le cercle de ses amis et camarades, ses opinions sur les vicissitudes

du métier des armes.
Collaborateur de la Revue mililaire suisse, le colonel Monnier

tenait à défendre certaines méthodes qu'on dit quelquefois
vieillottes, mais qui sont souvent beaucoup plus près du bon sens qu'on
ne le croit. Il n'y a pas très longtemps que le colonel Monnier nous
remettait une bibliographie tirée de Viri. A cette occasion, nous entendions

notre camarade exposer clairement ses idées sur la réorganisa-
lion militaire et les résumer en quelques mots : « Ayez, dit-il, des chefs

qui donnent l'exemple, et tout ira bien 1 »

Ce ne sont pas seulement les méthodes qui donnent un résultat,
mais surtout la manière de les présenter et cle les dévelojiper. Le
colonel Monnier s'en était bien rendu compte. Toute sa carrière fut
consacrée à donner aux autres le bon exemple.

En qualité d'officier de troujies, Monnier fut adjudant du bataillon

18, puis commandant du bataillon 105 ct, en dernier lieu,
commandant du 5e régiment d'infanterie.

11 avait rejiris de feu le colonel Xicolet la charge d'officier de

recrutement du 1er arrondissement. C'est en jiériode cle recrutement
que la maladie l'a surpris et l'a terrassé.

Xous n'oublierons pas ce camarade dévoué, mort au service du

jxiys qu'il a fidèlement servi. F/..

BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE

Le Poilu let qu'il se parle, par Gaston Esnault, agrégé de grammaire.
Dictionnaire des ternies populaires récents et neufs employés aux
armées en 1914-1918, étudiés dans leur étymologie, leur développement

et leur usage. Vol. in-16. Paris, 1919. Editions Bossard.
Prix, 7 fr. 50.

Donc, il y a un parler poilu. Plus pittoresque qu'élégant, plus
expressif cjue fin. fantaisiste, rempli d'imprévu, il esl infiniment jilus
riche qu'on ne le supjiosait, puisque le dictionnaire cjue nous en donne
M. Esnault ne comjiortc pas moins de 603 pages d'un texte serré.
Il est vrai que les etymologies exigent parfois d'assez longs développements

; mais elles sont indispensables pour qui prétend s'initier au
mystère de ce langage inédit. Sans elles, il serait bien difficile de savoir
ce cjue signitient tabasser, tsointsoin, mioliste, jiatard, chuchemature.
chalausticer, ébeiller.gouine, kroums,lajoperm, linarpem, hôchecagner,
etc.. etc., etc., sans parler d'expressions plus développées : prendre
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la couche, égratigncr le jasus, se retourner les fuseaux, ou encore la
pêche à la von Kltick.

On trouve des explications savoureuses. Savez-vous ce cjue c'est
qu'« avoir les copeaux » C'est avoir peur, et la raison en serait la
tradition des caricaturistes de représenter par des spirales les jambes
des personnages terrifiés. Il y a aussi la catégorie des sobriquets par
la jiarole fréquente et tyjiicjue. Les Français appellent les Allemands
des ja-ja, j étant le iett allemand, « .Nos mitrailleuses balayaient le
champ cjuand les ja-ja essayaient de ramper » ; et les Allemands
appellent les Français des Oh- là-là, parce que tous les Français le
disent constamment pour exprimer moquerie, ironie, stupéfaction
amusée.

On trouve aussi de la philosophie. Voyez remettre ça : « T'as donc-
pas compris qu'il faut en finir avec la guerre Si on doit remettre ça
un jour, tout c'cjui a été fait ne sert à rien. » Voilà un poilu qui a plus
le sens des réalités humaines cjue tant de pacifistes qui réclament
des }>aix blanches pour que la guerre recommence plus tôt.

Gobi nous renseigne sur la fraternité des races : « Le noir à qui
l'appelle Gobi, Bonjour Gobi répond amicalement : à cjui l'appelle
Xègre, il réjiond avec sa matraque.

i'out naturellement, on va chercher le mot boche. Les journaux
ont tant discuté les origines du terme jiendant la guerre. Il n'est
aucun de nous cjui, à l'époque du collège, n'appelât un Allemand
autrement qu'Alboche. Boche est-il une contraction M. Esnault
n'élucide pas complètement le mystère. Le terme ajiparaît en 1914
déjà. Il a ses adversaires. Lue note de la 8e armée l'interdit en style
officiel, jiaree que « la correction du style honore celui qui en est
l'auteur ». Mais une autre note l'emploie deux fois, et son signataire
est M. le maréchal Pétain en personne. Il est vrai cju'à l'époque de
cette signature il n'était que général. On le trouve clans des écrits
antérieurs à la guerre, chez Verlaine par exemple, dès 1889 : « Kant.
Schopenhauer. Hegel et autres Boches ». En 1886, le Courrier français

parlant du « Bal des Boches •> cjui est le nom d'un bastringue
sur un boulevard extérieur, écrit que « n'imjiorte quel habitant du
quartier vous dira que Boche est synonyme d'Allemand. » Le journal
L'Intérêt des Charcutes affirme même cjue le mot aurait été entendu
en 1870. Tout cela, cependant, ne nous fixe jias sur l'origine. L'énigme
reste à déchiffrer.

Arrêtons-nous ici. Il y aurait beaucoup à glaner encore mais
«j'aurais les o-olombins » (avoir peur) de lasser le lecteur. Ceux cjui
en veulent davantage n'ont qu'à consulter le dictionnaire ; ils ne
s'ennuieront pas. F. F.

Tailleur et Cordonnier, Etile et Landsturm, deux duos bouffes, paroles
de M. Chamot, musique de Colo Bonnet. Lausanne, chez Fœtisch
frères (S. A.), éditeurs.

L'impayable Marius Chamot vient encore d'en faire des siennes.
Ajirès les Dix chansons villageoises, il nous donne deux duos bouffes :

Tailleur et Cordonnier, Elite et Landstarm. Vous pensez bien cju'il ne
s'est pas fait faute d'exercer sa verve malicieuse, ici comme ailleurs.
Et M. Colo Bonnet y ajoute l'entrain d'une musique alerte et
gaillarde. Voilà cjui fera passer quelques bons quarts d'heure de fou rire
à nos sociétés.
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